
Témoignages

L’oubli est regrettable et très dommageable surtout



s’il vise à effacer ce qui a été une grande œuvre et un
grand destin. C’est le sentiment que j ’éprouve lors-
qu’il s’agit de Monsieur Paul Vergès quant à ses enga-
gements et à tout ce qu’il a entrepris et construit
pour notre île.

Je remercie Ary pour l’invitation de ce matin qui me
donne l’opportunité d’un témoignage en tant que col-
laborateur direct durant plusieurs décennies.

J’ai la parole pour une trentaine de minutes selon sa
demande. C’est à la fois long et je fais appel à votre
patience et compréhension, et court tant il y aurait
des choses à partager.

Il m’avait déjà invité à une rencontre à l’Hôtel de Ville
de Port-Louis l’année dernière afin de célébrer le
100e anniversaire de la naissance de Monsieur Paul
Vergès.

Sur l’affiche réalisée à Maurice j ’avais été présenté en
tant qu’intervenant comme militant communiste. Ce-
la ne m’avait pas du tout dérangé tant j ’avais adhéré
totalement à ses réflexions et projets. Cela m’avait
valu néanmoins quelques moucatages à La Réunion
du type :

Même Vergès y apprend ça post-mortem

Li na encor un stok brokets son case

Pour revenir à notre sujet :

Il s’agit d’une véritable litanie en termes de constat :

Depuis de nombreuses années se succèdent et de fa-
çon aggravée les signes d’un dérèglement climatique
qui s’installe durablement avec l’appréhension d’un
retour en arrière impossible.

L’actualité récente nous le rappelle d’ailleurs de fa-
çon aigüe :

* Une hausse généralisée des températures et une
canicule persistante telle qu’illustrée en Europe et
particulièrement en France.

Le Premier Ministre vient de s’exprimer sur la néces-
saire accélération du Plan national d’adaptation au
changement climatique.

J’ai également relevé dans un édito récent d’un an-
cien secrétaire d’Etat en charge de l’Outre-mer qui
avait un peu ferraillé avec la Région pendant la man-
dature de Monsieur Vergès, que « le dérèglement cli-
matique est devenu une réalité durable et tangible…
que les cinq épisodes caniculaires successifs cet été
en métropole vont avoir de lourdes conséquences
pour l’agriculture et à très court terme sur la crois-

sance du pays » ».

* Un accroissement des phénomènes météorolo-
giques extrêmes avec notamment des cyclones et
tempêtes de plus en plus rapprochés et violents

. Des incendies monstres comme cela vient de se
produire en métropole et ce avant même la période
habituellement la plus chaude

. La fonte des glaciers pouvant comme récemment
dans l’Himalaya entraîner des crues, des inondations
dévastatrices, et occasionnant de très nombreuses
victimes.

. La perte inexorable de biodiversité tant animale que
végétale dont on est loin d’imaginer toutes les
conséquences négatives

. Des menaces voire déjà des atteintes s’agissant de
la sécurité alimentaire avec les sécheresses, la stéri-
lisation des terres agricoles et plus globalement la
désertification.

=> C’est dans ce contexte particulièrement préoccu-
pant qu’il faut placer l’initiative qui nous réunit au-
jourd’hui à l’occasion du 30e anniversaire de la
Conférence de Monsieur Paul Vergès sur le réchauffe-
ment climatique et l’effet de serre.

Il faut se rappeler qu’il avait participé au Sommet de
la Terre qui s’était tenu en 1992 à Rio de Janeiro au
Brésil sous l’égide de l’ONU, avec la participation ex-
ceptionnelle d’un très grand nombre de chefs d’Etat
et de Gouvernement.

Cet événement mondial est aussi connu sous l’appel-
lation de Conférence des Nations Unies sur l’environ-
nement et le développement.

A cette occasion avait été introduit et diffusé mon-
dialement le concept de développement durable,
préconisant un mode de développement préservant
l’intérêt des générations futures.

Avait aussi été adopté un programme d’actions
popularisé sous le nom d’Agenda 21 .

=> Il s’agit donc ce matin de se remémorer la vision
de Monsieur Vergès sur ce plan et ce dès 1971 à son
arrivée au Port, avec les initiatives fortes et ambi-
tieuses prises alors dans le cadre d’un premier man-
dat de gestion d’une Commune et donc au service
d’un territoire et de sa population.



Témoignages

Selon les chiffres communiqués par le CRT, 269 153
visiteurs extérieurs ont séjourné à La Réunion au
cours des six premiers mois de l’année, soit une
baisse de 1 % sur un an, dans un contexte internatio-
nal marqué notamment par les tensions au Moyen-
Orient. L’organisme met surtout en avant les recettes
touristiques, estimées à 250,9 millions d’euros, en
hausse de 9,5 %, un record pour un premier se-
mestre. Ces recettes regroupent les dépenses bénéfi-
ciant aux professionnels du tourisme, quel que soit le
lieu de résidence du touriste, à La Réunion ou
ailleurs.

Cette progression des arrivées serait portée par la
clientèle d’agrément, en hausse de 17 %, tandis que
la clientèle affinitaire recule de 16 %. Le marché fran-
çais resterait largement dominant, avec 83,6 % des vi-
siteurs. Le CRT souligne également la progression
des marchés européens (+4 %), notamment de l’Alle-
magne (+13,2 %) et de la Belgique (+10,3 %). À l’in-

verse, la fréquentation en provenance des pays
voisins aurait diminué de 18 %.

Un secteur porté par la clientèle locale : 400 millions
d’euros de retombées économiques

Le tourisme local constitue également un élément
central du bilan présenté. Le CRT revendique plus de
2,4 millions de séjours et près de 9,9 millions d’ex-
cursions à la journée effectués par les Réunionnais,
pour environ 400 millions d’euros de retombées éco-
nomiques.

À Paris, le CRT annonce une délégation de plus de 32
acteurs touristiques et le lancement d’une nouvelle
campagne de promotion, ainsi que le redéploiement
commercial vers plusieurs marchés européens et une
nouvelle génération des Villages Créoles. La cam-
pagne sera notamment visible dans le métro parisien
et à l’aéroport.
Ces annonces interviennent alors que le CRT, nouvel
établissement public industriel et commercial issu de
la réorganisation de la gouvernance touristique, en-
tend renforcer son rôle de pilote de la promotion de
La Réunion.



Oté
Mézami éskiz amwin rapèl azot in n’afèr. Si zot i koné pa, lé pa grav, zot va
aprann. Si zot i koné zot va éskiz amwin pou la répétission… Mon késtyon :
koman sa s’fé ké nout kréol la fini par apèl « lang » pou inn mazorité rantre
nou ? Antouléka sé sak mi panss é bann sondaz komandé par lofis la lang i
konfirm. Mi anparl sa zordi pars sé in lanvi dan moin.

I paré promyé foi, dann in dokiman inportan, i apèl nout kréol « in lang » sé
dann lo tèks — lo tèz si zot i vé — nout parti (PCR)la ékrir l’ané 1959 pou son
promyé kongré. Avan nou lété in fédérassion Lo PCF é apré nou la vni PCR é
nou lé ankor PCR ziska zordi.

Donk dann son bann tèz nout bann kamarad fondatèr la ékrir, an parlan d’nout
lang matèrnèl, lo mo « lang ». Mé i paré bann kamarad té in pé divizé la dsi é sé
pou sa, in gran rényoné, téi apèl Boris Gamaleya, la propoz lo mo « lang » mé li
l’azout véikilèr konmsa lété pli fassil pou aksépté… Véikilèr sa i vé dir li ansèrv
pou la kominikassion dann in group demoune i parl pa mèm lang. Donk sa i kol
pa avèk nout kréol rényoné.

In bonpé téi anparl ankor lo patoi, sansa lo parlé, in pé i di lo dyalèk mé lo mo i
konvien pa… antouléka diksyonèr Larousse i done pa rézon ladsi… Astèr ni pé
domann anou koman bann linguiste-bann éspéssyaliss la lang — noré apèl nout
kréol — Pou banna in lang sé in sistèm lo sign valab dann in kominoté. Sa i vien
pa par azar, mé sé in sistèm roganizé, i apartien in group demoune, épi li
évolyé avèk lo tan.

Donk la lang sé in lorganism vivan é lo rényoné lé pa diskalifyé pou k’ni apèl
ali in lang é zordi bann zadzéktif konm véikilèr, sansa vèrnakilèr, i anploiye
prèss pa… Bann syantifik i apèl linguiste, mi panss zot i doizète dakor avèk
nou.- in gran méssyé i apèl Martinet noré done anou rézon.

Alé ! Mi arète tèrla é si zot i vé, zot i pé détak in pé zot lang — mèm zot plime —
pou done amwin tor sansa rézon — ni pé mèm bien diskite ansam la dsi..

A bon antandèr salu !




